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PREMIÈRE PARTIE
 
Darren était au sommet de son art. Cet ancien sergent-major de

l'Artillerie royale britannique avait parcouru un long chemin pour
devenir le meilleur vendeur (ou responsable du développement à
l'étranger) du plus grand fabricant d'armes du Royaume-Uni. Alors
qu'il regardait sa fille, Sophie, à travers la cabine du jet, il lui a
adressé un sourire avant qu'elle ne replonge la tête dans ses
magazines people.

Il y a seulement quatre ans, la situation était tout autre. L'effet à
retardement de la mort soudaine de sa mère bien-aimée et les
longues heures de travail que Darren devait consacrer à son
entreprise avaient laissé la jeune fille de quinze ans quelque peu
désemparée. Bien qu'il ne l'ait jamais prise en flagrant délit, Darren
soupçonnait fortement qu'elle faisait toutes les mauvaises choses :
de l'alcool, de la drogue, peut-être même des cigarettes. Elle avait
constamment des ennuis avec son école privée coûteuse à cause
de son attitude et se cachait chaque fois qu'elle était à la maison.

Et puis, sa vie a pris un tournant inattendu. Un voyage en
Norvège a éveillé son intérêt pour la climatologie et Sophie s'est
mise à passer tout son temps dans ses livres. À dix-neuf ans, à mi-
parcours de son diplôme de météorologie, elle était l'étudiante
modèle... et la fille modèle. L'université étant locale et Sophie vivant
à la maison, Darren a vu sa petite-fille beaucoup plus qu'il ne l'avait
jamais fait depuis son entrée à l'université, et leur relation s'est
épanouie.

Ce voyage était un bonus imprévu qui s'annonçait très
avantageux. La vente du système de radar de défense aérienne de
pointe de son entreprise à Dahrain était pratiquement dans la poche,
ce qui lui garantissait une promotion et un énorme bonus. Le cheikh
l'avait fait venir pour deux semaines, tous frais compris, afin de
conclure le contrat. Lorsqu'il avait timidement demandé d'inclure
Sophie, son contact avait pratiquement sauté sur l'occasion. Toutes
les occasions de faire plaisir à l'homme d'affaires semblaient
bonnes, semblait-il. Sophie n'avait pas eu de vraies vacances depuis
la mort de sa mère et la perspective d'un luxe six étoiles au palais
était vraiment exaltante pour elle.



Lorsque le jet privé se posa, Sophie poussa un cri d'excitation.
— Mon Dieu, cet endroit est incroyable ! Regardez tout ce sable

! Il y a des chameaux et tout le reste ! Il était rare qu'elle
s'enthousiasme autant pour quelque chose, mais lorsqu'elle le
faisait, elle redevenait la petite fille insouciante qu'elle était avant de
perdre sa mère. Darren la regarda et rayonna de satisfaction. Il était
vraiment heureux d'avoir pensé à l'inclure. C'était sans aucun doute
l'une de ses meilleures décisions.

Une limousine allongée et un couple étrange les attendaient sur
le perron. Tous deux étaient impeccablement vêtus et l'homme, un
grand Arabe, ressemblait à un eunuque à première vue. Il parlait un
excellent anglais sans accent et était extrêmement poli. La femme
ressemblait à Bridget Nielsen, avec toutefois un accent scandinave.
Mohammed était apparemment l'homme de confiance du cheikh et
avait été chargé d'organiser la visite, tandis que Paivi devait veiller à
ce que Sophie soit tenue à l'écart des affaires, tout en lui offrant des
vacances de rêve.      

Ils furent logés dans une grande villa située dans l'enceinte du
palais, mais avant qu'ils n'aient eu le temps de se détendre, ils furent
emmenés au palais lui-même, où le cheikh voulait les accueillir.

— Mille fois bienvenue, mes chers amis, leur a dit le cheikh
Abdul bin Saraf, comme s'ils s'étaient déjà rencontrés à maintes
reprises. Il commença par serrer chaleureusement la main de
Darren, puis s'arrêta devant Sophie pour l'observer avec attention.

— Je ne savais pas que votre fille était un tel trésor, dit-il à
Darren, tandis que ses yeux ne quittaient pas les seins de Sophie.
J'offrirais des chameaux pour l'ajouter à mon harem, a-t-il plaisanté
en riant. Sophie est en effet une perle. Du haut de son mètre quatre-
vingt-dix et de ses pieds chaussés, la jeune femme s'est vraiment
épanouie ces derniers temps. Ses cheveux couleur miel, ses yeux
bleus perçants et sa peau parfaite attiraient immédiatement le
regard, et son corps mince était charnu aux bons endroits.

Sophie frissonna intérieurement sous le regard intense du
cheikh. Elle n'avait pas l'habitude d'être observée de la sorte, mais
elle se sentait néanmoins en sécurité aux côtés de son père. Elle lui
adressa un sourire captivant et tenta de prendre l'initiative.



— Vous avez un beau pays, Votre Altesse, lui dit-elle. J'ai hâte
de le découvrir.

Saraf lui prit la main et effleura ses lèvres au dos d'une caresse
qu'il supposa être un geste galant en anglais.

— Vous verrez et apprécierez tous les plaisirs que mon royaume
a à offrir, lui dit-il. Paivi veillera à ce que cela se produise. Le
chaperon s'avança et congédia les deux femmes d'un geste exagéré
du bras. Votre père et moi avons maintenant des affaires à régler,
mais j'espère vous revoir avant votre départ, ma chère ?

Une fois les femmes parties, Darren ouvrit sa mallette posée sur
une table.

— Vous voulez voir ce que vous achetez, Votre Altesse ?
Saraf posa une main sur l'épaule de l'Anglais et gloussa. — 

C'est le moment ou jamais, mon ami. Je vais d'abord vous faire 
visiter les lieux. Rangez vos brochures. Elles peuvent attendre.  Je 
suis certain que j'achèterai ce que vous proposez.

Pendant la demi-heure qui suivit, ils se promenèrent dans les
couloirs de marbre et le cheikh montra au marchand d'armes ce qu'il
entendait par luxe. Ils ont vu des tableaux valant des millions, des
meubles en or pur, un home cinéma de cinquante places et une
piscine olympique. Ils se rendirent ensuite dans les écuries pour voir
huit purs-sang capables de remporter le Grand National, puis
parcoururent en buggy un terrain de golf immaculé de dix-huit trous.
Enfin, ils se sont garés devant la porte d'un jardin clos.

— Je vais maintenant vous présenter mon trésor le plus
précieux, annonce le cheikh. Je ne le montre qu'à mes invités et
amis les plus honorés, et je dois donc vous demander, en tant que
gentlemen, de faire preuve de discrétion. Ne discutez pas de ce que
vous voyez avec quiconque d'autre que moi.

— Bien sûr, répond Darren, intrigué.
Lorsqu'ils franchissent la grille d'entrée, l'ancien soldat a

l'impression de pénétrer dans le jardin d'Eden tant le lieu est
somptueux. Des jardins immaculés avec des topiaires ornées et des
odeurs exotiques assaillent les sens. Une autre piscine à taille
humaine se trouvait également au centre du jardin, où se trouvaient
beaucoup de gens. C'est alors qu'il a réalisé la situation ! Il y avait en
fait beaucoup de femmes... toutes très belles et toutes dévêtues !



Voyant le visage de son invité se vider de ses couleurs, le
cheikh s'esclaffe.

— La plupart des gens sont choqués lorsqu'ils entrent pour la
première fois dans mon jardin zoologique. Je vous invite à les
regarder et à en choisir un pour ce soir !

— En choisir un ? Darren n'en croyait pas ses oreilles. Il n'avait
pas eu de relations sexuelles avec une femme depuis que son
épouse bien-aimée l'avait quitté, et voilà qu'on lui proposait de
choisir parmi les plus belles filles de la planète. C'était trop beau
pour être vrai.

— Ça ne te dérange pas ? Il commença à balbutier. Je veux
dire... !

— Ne vous inquiétez pas, mon ami.
— Ne vous inquiétez pas, mon ami. Ce n'est pas mon harem. Je

n'accepterais pas que mes femmes se présentent devant vous de
cette façon. Allah ne le permettrait pas. Non, poursuit-il. Les
charmantes créatures de mon jardin d'agrément sont mes
prisonnières.

Ils marchaient tout en parlant, et à chaque fois qu'ils passaient
devant l'une des filles, celle-ci arrêtait ce qu'elle faisait et se mettait
au garde-à-vous devant eux. De temps en temps, le cheikh
s'attardait et caressait la jeune femme avec possessivité. Sans
vouloir être trop indiscret, Darren pressa son hôte d'essayer d'en
savoir plus sur le passé des filles et il apprit bientôt que chacune
d'entre elles avait un père, un oncle ou un frère qui avait causé du
tort au chef d'une manière ou d'une autre. Il pouvait s'agir d'une
amende pour excès de vitesse, un mot déplacé au mauvais endroit
ou, dans un cas malheureux, une collision avec l'un des chameaux
royaux. Le coupable avait alors le choix entre une amende massive
et franchement inabordable, ou pire, ou trouver une femme de sa
famille qui convienne pour passer un certain temps au service du
cheikh. Par la suite, la jeune fille découvrait rapidement que son
accord impliquait d'entrer dans le jardin des plaisirs et de s'offrir à
quiconque la choisissait. Une peine typique dure un an durant lequel
une fille ne peut jamais coucher avec un client ou être choisie
plusieurs fois. Comme le disait le cheikh, c'était la volonté d'Allah.



Tout en discutant, Darren se rendit compte qu'ils s'étaient
arrêtés à côté d'une superbe femme arabe qui se prélassait au
soleil. Elle dépassait les deux hommes d'une tête ; elle était maigre
avec une taille étroite, mais généreusement dotée. Voyant l'intérêt
que l'homme blanc lui portait, le cheikh saisit ses seins dans ses
mains, les soupesa avant de presser la chair.

— Zamora est en effet un spécimen de choix, murmura-t-il. Je
vois que tu la désires, et elle serait un bon choix pour t'accompagner
au lit ce soir. Sa main effleura son sexe et la jeune fille sursauta
instinctivement. Elle est encore intacte, déclara l'Arabe. Je crois
qu'elle fera beaucoup de bruit quand tu la briseras.

Une vierge ! Le petit sentiment de culpabilité que Darren
ressentait à l'idée de dépuceler une fille de l'âge de sa fille fut
immédiatement supplanté par l'excitation qui coulait dans ses veines
à cette idée. Il n'avait jamais eu de fille vierge entre les mains. Il
avait regretté cette occasion qui lui avait échappé dans sa jeunesse.
La décision fut prise et la morale mise de côté.

— Puis-je la prendre ?
— Bien sûr que tu peux l'avoir, mon ami, lui assura le cheikh.

Elle sera préparée pour toi et tu la trouveras dans ton lit ce soir. Il
pressa encore une fois son sein, ce qui fit gémir l'infortunée, puis il
poussa le marchand d'armes jusqu'à la porte du jardin.

L'après-midi fut consacrée aux affaires et Darren ne vit sa
luxueuse villa qu'en fin de journée. Il avait passé tout l'après-midi et
la moitié de la soirée avec son hôte, et lorsqu'il arriva chez lui, sa
fille était déjà partie. Elle lui avait laissé un mot sur le comptoir du
petit-déjeuner pour lui indiquer que sa chambre se trouvait au
dernier étage, dans le coin, qu'elle passait un excellent moment et
qu'elle partirait tôt pour visiter les bazars. Il trouva une canette de
bière américaine dans le réfrigérateur, se déchaussa et monta les
deux volées de marches en marbre.

En poussant la porte de la chambre, Darren comprit
immédiatement qu'il n'était pas seul. Il avait à moitié oublié son
cadeau, mais l'odeur caractéristique du parfum le ramena
directement au Jardin des Plaisirs et au corps de Zamora. Alors que
ses yeux s'habituaient à la pénombre, il distingua clairement la
silhouette de la jeune fille, allongée sur le lit. Elle était vêtue d'une



fine robe de soie que la lumière des bougies transperçait, offrant une
fois de plus sa vue de ses seins fermes et de ses mamelons durs
comme la pierre.

— Tu es un vrai plaisir pour les yeux, lui dit-il en s'approchant du
lit et en lui caressant légèrement l'épaule.

— Je vous demande de plaire, lui dit-elle dans un anglais
médiocre et hésitant. Je vous donne tout... ! Elle tira sur un ruban à
son cou et le vêtement s'ouvrit complètement pour révéler les
secrets qu'il cachait.

Darren la tira jusqu'à lui et l'embrassa.
— Tu es sûre de vouloir ça ? Il savait que sa question était 

inutile, mais il avait besoin de la poser. Lorsqu'elle indiqua qu'elle 
était d'accord, il leva le visage vers le sien et se régala de ses lèvres 
douces.  Sa main trouva d'elle-même ses seins, puis il appuya 
doucement mais fermement sur l'épaule de la jeune femme, lui 
faisant comprendre clairement son intention.

Sophie se tenait devant la porte ouverte et regardait son père
séduire une fille de son âge. Elle l'avait entendu monter les escaliers
et s'était levée avec l'intention de partager sa journée, mais elle
s'aperçut qu'il n'était pas seul. Le bon sens lui dictait de retourner
dans sa chambre et de lui laisser l'espace dont il avait besoin, mais il
y avait aussi quelque chose d'autre qui la poussait à rester et à
regarder. Alors qu'elle voyait son père pousser la superbe fille à
genoux devant lui pour qu'elle tripote sa braguette et prenne sa bite
en main, des sentiments oubliés commencèrent à la submerger et
son esprit commença à vagabonder. Elle savait que cela faisait
longtemps que son père n'avait pas pris de plaisir et il prit la bouche
de la jeune femme consentante avec une sauvagerie née de
l'abstinence. Il jouit avec fracas et la jeune fille soumise avala
chaque goutte, puis Darren la récompensa en lui faisant une fellation
jusqu'à ce qu'il retrouve sa vigueur. Alors que le grand homme se
glissait entre les cuisses tremblantes de Zamora, Sophie ne put s'en
empêcher et les doigts de sa main droite trouvèrent son propre point
sensible.

Darren n'était pas doux. Il ne pouvait tout simplement pas en
être autrement. L'ouverture initiale des pétales charnus de la vierge
avec sa bite de meurtrier était déjà assez dure, mais le coup de



marteau massif qui a détruit la tête de la jeune fille lui a arraché un
cri horrible du fond de la gorge. Les mains de Sophie s'emparèrent
des épaules minces de l'Arabe et la firent monter et descendre le
long de sa queue tandis que, à son insu, sa petite fille se branlait
frénétiquement à quelques mètres seulement derrière lui.

Sophie jouit violemment et dut se mordre la lèvre pour contenir
son cri, alors que ses jambes frémissaient sous l'effet d'une vague
de plaisir qui menaçait de la faire tomber sur son postérieur charnu.
Elle inspira profondément pour se remettre aussi vite que possible,
remit rapidement sa culotte en place, puis retourna dans sa
chambre, encore rouge de gêne. Pendant ce temps, Zamora n'avait
pas eu la chance d'atteindre l'orgasme lors de sa première
expérience sexuelle. Bien que la douleur se soit atténuée et que les
sensations en bas ne soient pas désagréables, l'urgence de Darren
ne lui a pas permis de prendre son pied. Il a joui en poussant un cri
étranglé et a inondé l'utérus de la jeune femme de son sperme.
Sentant légèrement de la culpabilité, l'homme haletant embrassa
ses seins et la rassura en lui disant que la nuit était encore jeune. Il
avait encore beaucoup de choses à explorer et avait l'intention de
l'éduquer un peu avant de la renvoyer dans le jardin. En effet,
lorsqu'il s'effondra inconscient sur son jeune corps tremblant, le
grand homme avait montré à la jeune Arabe de nombreuses façons
dont un homme pouvait trouver du plaisir auprès d'une femme, et en
retour, elle avait joui de son premier et même de son deuxième
orgasme, à l'égal de deux des siens. Zamora s'endormit, meurtrie à
l'intérieur comme à l'extérieur, mais très satisfaite.

 
***

 
Le lendemain matin, Darren se réveilla seul et descendit pour

constater que Sophie avait disparu, comme elle l'avait laissé
entendre. Il but rapidement un café et mangea un beignet, puis
remonta au palais à la recherche du prince. Il n'était pas là, ou du
moins, il ne recevait pas d'invités, et Mohammed vint bientôt le voir.

— Son Altesse Royale vous présente ses plus sincères
excuses, mais il sera occupé par d'autres affaires d'État toute la
journée, lui dit l'Arabe. Il souhaite que vous bénéficiez de toute



l'hospitalité possible et suggère que vous souhaitiez vous occuper
d'un autre de ses animaux de compagnie du jardin des plaisirs.

Darren n'eut pas à réfléchir plus d'une microseconde. Il s'était
réveillé seul ce matin-là et avait très envie de voir Zamora de plus
près. Il dit au fixeur qu'il voulait la même fille et fut surpris de
l'expression assombrie de l'homme.

— Nous avons beaucoup plus de filles intactes, même des
Européennes et une Américaine qui vient de rejoindre notre
collection, lui dit-il. Peut-être aimeriez-vous goûter à une pom-pom
girl ? dit l'homme d'un air narquois.

Darren n'en démord pas.
— Non, c'est Zamora que je veux, s'écrie-t-il. Tu peux t'en

occuper ou je dois en parler au cheikh ?
Le visage de Mohammed s'assombrit encore davantage.
— Nous pouvons tout arranger, dit-il. Elle vous sera livrée sous

peu.
Et elle le fut. Darren prenait un bain de soleil au bord de la

piscine de la villa lorsqu'elle apparut soudain à côté de lui dans un
bikini très peu arabe. Elle était toujours aussi belle, mais Darren
sentit que quelque chose n'allait pas et essaya de savoir ce que
c'était.

— Ce n'est rien, monsieur, lui dit-elle. Je vous sers bien ? Une
fois de plus, elle se mit à genoux et saisit sa bite. Pendant qu'elle le
fellata, son esprit s'emballa. Même s'il jouissait, Darren essayait de
comprendre ce qui n'allait pas.

Une fellation de première classe était interrompue. Il la tira à ses
pieds et lui arracha avec impatience ses maigres vêtements, avant
de la mettre à quatre pattes près de la piscine. Sa chatte lui allait
comme un gant et il saisit fermement ses hanches minces pour la
pilonner encore et encore.

Cette fois, c'est Zamora qui a joui en premier, ce qui a
encouragé Darren à explorer un autre plaisir caché. En la faisant
rouler vers l'avant pour que ses seins fermes soient coincés contre
le marbre frais du bord de la piscine, il essuya une quantité
généreuse de jus de chatte autour de son petit bouton de rose, puis
poussa l'extrémité de sa bite contre lui.



Cela a pris un moment ou deux, mais le muscle solide a
commencé à céder. Zamora se tortille et gémit, ne sachant pas
exactement ce qui se passe. Et puis il a cédé. L'épais casque de
Darren s'est enfoncé en elle et Zamora a crié.

— Argh !
Darren n'avait jamais ressenti un tel plaisir que celui que lui

procurait sa bite enfermée dans le passage arrière brûlant de
l'Arabe. Il passa un bras puissant autour du cou de la jeune fille et
utilisa l'effet de levier pour la pomper plus fort et plus vite que jamais.
Leurs chairs se rencontrèrent dans un rythme de claquement et
Zamora gémit comme une truie en chaleur alors que le grand
Anglais lui prenait cruellement sa dernière virginité.

— Oh, putain de Christ, oui ! Darren se cabre et jouit
prodigieusement dans le cul de l'infortunée. La nuit précédente avait
été bonne, mais cette éjaculation était si puissante qu'il imaginait
son sperme lui sortir par le nez. Il s'effondra sur elle et tint le cadre
chaud et fragile de Zamora dans ses bras puissants tandis que sa
bite se ramollissait et la quittait.

Alors qu'il reprenait son souffle et ses esprits, Darren réalisa que
la fille sanglotait sous lui et se sentit immédiatement coupable.

— Je suis vraiment désolé, murmura-t-il dans ses cheveux. Si je
t'ai fait du mal, je t'en prie, pardonne-moi.

— Non, répondit la jeune fille avec une force qui surprit l'Anglais.
Ce n'est pas toi. Ma famille...

Darren l'écouta alors sans l'interrompre, tandis qu'elle lui
racontait son histoire. Elle lui apprit qu'elle avait été rendue à sa
famille après leur nuit ensemble, mais que les hommes l'avaient
rejetée. La voiture attendait toujours lorsqu'elle s'est éloignée de la
maison familiale pour la dernière fois et Mohammed était prêt à lui
offrir à contrecœur le gîte et le couvert, en échange de ses cadeaux
évidents. Elle venait à peine d'être installée dans l'une des maisons
closes de la ville qu'elle était déjà à nouveau convoquée par son
Anglais. Elle était désormais officiellement une prostituée sans
avenir et les maisons closes regorgeaient de femmes comme elle.

Darren n'était pas dupe et il savait reconnaître l'exploitation
quand il la voyait. Il était évident que ces femmes lui appartenaient à
vie. Une fois que leur désirabilité avait été jugée comme ayant



commencé à s'estomper après de longues nuits passées à divertir
les invités du cheikh, elles étaient condamnées à passer le reste de
leur vie dans les maisons closes. Il n'allait pas l'accepter. Il se sentait
responsable du sort de la jeune femme et comptait bien y remédier.
Mais il devait d'abord s'assurer que sa propre fille était en sécurité.

C'est ainsi que Sophie arriva à la villa ce soir-là, accueillie par
son père qui lui tendit un billet d'avion et sa valise. L'explication était
vague et difficile à suivre, mais son père voulait manifestement
qu'elle prenne un avion pour l'étranger ce soir-là. Elle s'en alla assez
tranquillement, car il n'avait manifestement pas envie de poser de
questions. Il gara sa nouvelle voiture de location à l'aéroport de
départ et resta avec elle jusqu'à ce qu'elle passe les contrôles de
sécurité et que son vol soit sur le point de décoller. La séparation a
été un peu émouvante, mais Darren lui a assuré qu'il serait de retour
dans deux jours environ et qu'elle n'était pas en danger.

Dès qu'il a su que sa fille était hors de danger, Darren s'est
rendu directement au lieu de rendez-vous fixé à l'avance à l'extérieur
des murs du palais et a attendu Zamora. Elle arriva une heure et
demie plus tard que prévu, mais il continua d'attendre. Lorsqu'elle
arriva enfin, il fut un instant déconcerté par le fait qu'elle était vêtue
de la tête aux pieds d'une burkha noire. Ils se sont embrassés et elle
est montée dans la voiture que Darren a ensuite dirigée vers la
frontière.

Tout se passait bien. Il y avait une file d'attente pour quitter le
pays par la route et, à mesure qu'ils se rapprochaient de la police
lourdement armée, Darren ne pouvait s'empêcher de se sentir
nerveux, même s'il s'assurait que leurs papiers étaient en règle et
que rien ne pouvait mal se passer. Une fois arrivés, il leur a remis
leurs documents.

Le policier n'a pas hésité. Parlant d'urgence sur sa radio, il sort
son pistolet et le braque au visage de Darren, lui ordonnant de sortir
de la voiture en arabe. À ce moment-là, ils sont entourés d'une
douzaine de policiers qui les poussent dans la voiture, les poignets
menottés douloureusement derrière le dos. Une camionnette de
police est apparue et ils ont été poussés à l'intérieur, les portes
claquant derrière eux, puis la camionnette est repartie sur l'autoroute
en direction de la capitale.



Le reste de la nuit s'est écoulé à toute vitesse. Darren a été
placé dans une grande cellule et menotté à une chaise, tandis que
Zamora était déshabillé devant lui et penché sur un lit pour être
menotté dans cette position. Une heure environ s'est écoulée et il a
essayé de lui parler et de la calmer un peu, mais elle était
inconsolable. Elle sanglotait, gémissait et se débattait dans ses liens
inconfortables.

Au moment où la jeune fille commençait à se calmer, la porte
s'ouvrit et un grand nombre de policiers entrèrent dans la pièce.
Darren estima qu'ils étaient une vingtaine et il devint rapidement
évident qu'ils n'étaient là que pour une seule raison.

Le premier d'entre eux était un homme d'une quarantaine
d'années, trapu et très poilu, avec une bite courte et épaisse.
Zamora gémit avec découragement lorsqu'il la pénètre. La baise
était dure et rapide, et il la pénètre pour être immédiatement
remplacé. À ce moment-là, ses gémissements étaient devenus des
gloussements, car elle avait aussi une bite dans la gorge. La jeune
femme inexpérimentée a été baisée de toutes les manières
possibles. Elle a été prise durement, rapidement, longuement et
lentement. Les hommes finissaient dans sa chatte et dans sa
bouche, et le sperme s'accumulait bientôt sur le sol en dessous
d'elle. Une fois que sa chatte est devenue trop molle, ils ont
commencé par son cul et cet orifice inexpérimenté a été rapidement
étiré au-delà de toute reconnaissance.

Le gangbang avait probablement duré deux heures et demie
lorsque Darren a réalisé qu'une silhouette familière se trouvait à ses
côtés.

— Tu sais quel est le problème avec les Occidentaux, a déclaré
Mohammed à voix basse, comme s'il discutait d'un match de football
avec un ami. Vous êtes tous si arrogants, a-t-il poursuivi. Vous
pensiez vraiment que nous ne savions pas exactement ce que vous
faisiez et ce que vous prévoyiez ?

Le sol devant eux se dégagea et un homme énorme s'avança,
brandissant un fouet.

— Cette sale petite salope voulait être baisée, et nous l'avons
baisée, dit Mohammed en souriant. Elle va maintenant être punie
comme il se doit. L



Le fouet a traversé l'air et le craquement supersonique a été
suivi, quelques instants plus tard, par un cri à glacer le sang lorsqu'il
a arraché une bande de peau des fesses de Zamora.

Le passage à tabac fut à la fois minutieux et brutal, et, une fois
terminé, Zamora perdit connaissance. Les gardes l'ont libérée de
ses chaînes puis l'ont emmenée. Ce serait la dernière fois que
Darren la verrait. Mohammed se tient devant lui.

— Je suis chargé de vous informer que vous n'êtes plus le
bienvenu dans le royaume de Son Altesse Royale le cheikh Abdul
bin Saraf. Il continuera à faire des affaires avec votre société pour
l'instant, mais ils devront envoyer un autre représentant pour vous
remplacer. C'est tout !

Les policiers ont fait monter Darren dans la camionnette et l'ont
ramené à l'aéroport, où il a été expulsé en classe économique.
Pendant le long voyage, il a longuement réfléchi à son malheur et
s'est demandé ce qu'il adviendrait de la malheureuse Zamora. Il
avait agi précipitamment parce qu'il pensait lui être redevable et
n'avait fait qu'empirer les choses. Sa seule consolation était d'avoir
réussi à faire sortir sa fille de justesse de cet asile d'aliénés.

Mais ce n'était pas le cas ! L'avion avait déjà commencé à rouler
lorsque le pilote reçut l'ordre de retourner à la salle des départs. Les
deux policiers qui sont montés à bord savaient exactement qui ils
voulaient et où elle se trouvait. Sophie a été mise debout et
menottée devant les autres passagers, puis emmenée dans une
camionnette.

 
***

 
Les heures qui suivirent furent les plus déconcertantes de la 

jeune vie de Sophie. Elle est ramenée au palais et se retrouve dans 
une zone qu'elle n'a jamais vue auparavant, où elle retrouve Paivi.  
Cette fois, la froide Finlandaise ne montre que mépris et dureté à 
l'égard de la jeune Anglaise. Elle dirige une équipe de femmes qui 
déshabillent Sophie et la soumettent de force à un régime de 
nettoyage et d'embellissement, sans même un mot. Après un 
nettoyage humiliant sous la douche, ses cheveux sont coiffés et ses 
ongles manucurés, puis elle est attachée sur le ventre pour que 
deux gros tuyaux en caoutchouc soient introduits progressivement 



dans son pauvre derrière et remontés à l'intérieur d'elle jusqu'à la 
butée. Des robinets ont été tournés et de l'eau chaude a jailli en elle, 
créant une sensation nouvelle et bizarre qui n'était pas du tout 
désagréable jusqu'à ce que l'estomac de Sophie commence à avoir 
des crampes et que ses intestins s'ouvrent pour que l'eau la nettoie 
de la manière la plus dégradante que l'on puisse imaginer.

Sophie a finalement été jugée prête. Elle a été forcée de se tenir
nue au centre d'une grande pièce et Paivi lui a parlé pour la
première fois.

— Si tu sais ce qui est bon pour toi, tu resteras parfaitement
immobile, tu écouteras ce qu'on te dit et tu ne diras pas un mot. Elle
saisit la jeune femme par le menton pour insister. Nous ne sommes
pas à Londres et vous n'avez aucun droit ici. Tu l'apprendras de la
manière la plus facile ou la plus dure !

Sophie contemplait ces paroles étonnantes lorsque, à l'autre
bout de la pièce, une énorme porte s'ouvrit et le cheikh entra en
trombe avec sa suite. Il s'arrêta devant elle et Sophie sentit ses yeux
s'écarquiller.

— Votre père m'a fait du tort, et vous êtes ici pour réparer cette
erreur, lui dit-il, tandis que sa main caressait légèrement sa joue.
Vous resterez mon invitée aussi longtemps que je le jugerai
nécessaire, poursuivit-il tandis que sa main descendait le long de
son corps et prenait un sein. Elle se tortilla sous cette caresse
importune, mais eut le bon sens de rester immobile et de ne rien
dire.

Ce n'est que lorsque les doigts du cheikh trouvèrent les
minuscules lèvres de sa chatte et les écartèrent légèrement qu'elle
ne put plus se contenir.

— S'il vous plaît, non, gémit-elle. Ne faites pas ça, monsieur !
Le cheikh recula et éclata d'un rire bruyant et rauque tandis que

ses yeux se posaient sur la délicieuse adolescente blonde,
appréciant manifestement le fait qu'il possédait maintenant ce petit
bijou.

— Tu as de l'esprit, et j'aime ça, lui dit-il. Il lui tourna le dos et
s'adressa rapidement à ses assistants avant de sortir de la pièce. Je
vais briser celle-ci moi-même avant qu'elle n'orne mon jardin. Faites-
la venir dans mes appartements.



Sophie était assise sur un banc de bois dur, la cheville menottée
au sol, et tous les autres suivirent le cheikh hors de la pièce, la
laissant seule dans l'obscurité avec ses pensées.

Elle ne savait pas combien de temps elle était restée là. Cela
pouvait durer quelques minutes ou plusieurs heures, mais le bois dur
sous son derrière commença bientôt à lui faire mal et les pensées
confuses qui tournaient dans sa tête firent couler de l'eau. En un rien
de temps, Sophie se mit à sangloter comme un bébé. Lorsque la
lourde porte en bois s'ouvrit soudainement, elle fut choquée et cligna
des yeux dans la lumière pendant un moment, cherchant un répit.

Il n'y en avait pas. Un énorme homme noir, les mains liées
derrière le dos, remplissait l'entrée, suivi de Paivi qui avait
également les mains pleines. Sophie fut tirée à terre tandis que
l'ancien chaperon lui nettoyait le visage, la coiffait et la maquillait,
avant de la vêtir d'une fine robe transparente qui s'attachait à sa
taille fine. Elle jeta un coup d'œil vers le bas et constata qu'elle
n'était pas du tout couverte. Non seulement le tissu était si fin que
ses tétons roses et l'entrejambe apparaissaient clairement, mais
l'ourlet s'arrêtait juste sous ses fesses et l'ouverture sur le devant
laissait voir la plus grande partie de ses seins.

Une fois que Paivi eut terminé, le grand homme se mit au
travail. Un épais collier de cuir est fixé autour de son cou, si serré
qu'elle doit s'efforcer de respirer. Des sangles similaires furent
ensuite attachées à ses poignets et à ses chevilles, pour être reliées
à de lourdes chaînes d'acier. Enfin, un bâillon en caoutchouc en
forme de pénis fut enfoncé dans sa bouche jusqu'à toucher le fond
de sa gorge, lui donnant continuellement envie de se bâillonner, et
douloureusement maintenu en place par des sangles autour de sa
tête.

 
***

 
Paivi se tenait maintenant à quatre pattes devant elle, ce qui

faisait rougir Sophie, tandis qu'elle l'observait de haut en bas,
comme un morceau de viande. Puis, pour ajouter à l'embarras, elle
saisit les seins de la jeune fille dans ses mains et sembla les
soupeser quelques instants, avant de parler.



— Tu es un vrai prix, ma petite, ronronna-t-elle. Ces seins sont
magnifiques, mais ils le seront encore plus lorsque nous les
percerons demain pour y placer des anneaux d'esclave.

Sa main se dirigea vers la chatte de Sophie et commença à la
frotter lentement, ce qui la fit gémir derrière son bâillon.

— Je vais maintenant te dire quelque chose qui te sauvera la vie
si tu y prêtes attention, et qui la rendra plus agréable.

Elle glissa son majeur dans le sexe excité de Sophie et
commença à la sodomiser tout en parlant. Paivi regarda la jeune
femme dans les yeux.

— Tu es ici dans un seul but, et un seul, dit-elle lentement. Tu es
ici pour le plaisir du cheikh et de tous ceux qu'il autorisera à te
posséder. Elle marqua une pause. Comprenez-vous ?

Sophie nageait dans sa tête, à la fois pour essayer de
comprendre son nouveau statut et pour faire face à l'orgasme forcé
qui se développait rapidement, mais elle parvint à hocher
vigoureusement la tête.

— D'accord, répondit Paivi. Je veux que tu comprennes aussi
que tu peux gérer cela de deux manières différentes. Tu peux
essayer de lutter contre ton propre corps, auquel cas tu te crisperas,
les choses se déchireront, et tu passeras un moment douloureux et
misérable. Tu ne seras pas à la hauteur et tu finiras très vite dans
l'une des maisons closes de la ville. Ou bien, dit-elle en enfonçant
profondément ses doigts dans la chatte de la jeune femme, si
profondément que Sophie faillit perdre l'équilibre sous l'effet de la
sensation intense que cela lui procurait. — Ou bien, poursuivit Paivi.
Tu peux te détendre, chercher ton propre plaisir partout où tu le
peux, et profiter de ton séjour au paradis. C'est ce que tu veux ?

Sophie acquiesça et Paivi accéléra le rythme, enfonçant sa main
de plus en plus profondément dans la jeune fille sans défense,
jusqu'à ce que celle-ci éructe sur place, mordant fortement son
bâillon, tandis que la grande Scandinave l'empêchait de tomber, une
main sur ses chaînes et une autre enfouie dans sa féminité.

— Bien ! Paivi acquiesça enfin, retirant sa main. Détends tes
fesses ! Sophie s'exécuta immédiatement et sentit quelque chose de
visqueux s'insinuer au plus profond de son passage arrière, sans
savoir s'il s'agissait de ses propres sucs ou d'une sorte de lotion. Il y



a une dernière chose que tu dois savoir, poursuivit-elle en attachant
une lourde laisse à l'avant du collier qui entoure le cou de Sophie. Je
t'emmène maintenant à l'endroit où le cheikh reçoit plusieurs de ses
amis yéménites. Tu es le divertissement ! Comprends-tu ?

Sophie acquiesça rapidement.
Paivi tira sur la laisse et commença à conduire la jeune femme

dans le couloir avec ses lourdes chaînes.
— Lorsque le cheikh en aura fini avec toi, poursuivit-elle, tu iras

rejoindre ses autres animaux de compagnie dans son jardin des
plaisirs, afin de divertir ses hôtes de passage. Il y a beaucoup
d'autres femmes très belles là-dedans, mais vous êtes jeune, douce,
blanche et occidentale, alors je ne doute pas que vous serez très
occupée !

Ils s'arrêtèrent devant une porte et Paivi se retourna pour
caresser une dernière fois sa protégée.

— Pensez-y, n'est-ce pas ? Tu vas faire plaisir à beaucoup 
d'hommes de toutes les formes, de toutes les tailles et de toutes les 
couleurs, ma chère », dit-elle en pinçant un téton sans ménagement, 
ce qui provoqua un glapissement derrière le bâillon. Mais avant 
d'aller dans le jardin, poursuivit Paivi. J'ai l'autorisation du cheikh de 
t'utiliser pour mon propre plaisir pendant le reste de la nuit, alors 
pense à cela aussi, ajouta-t-elle tandis qu'elles marchaient dans un 
couloir très opulent.  Le visage de Sophie rougit à l'idée de cette 
nouvelle humiliation qui s'annonçait. En quelque sorte, l'idée d'être 
l'esclave du plaisir de cette femme était pire encore que le gangbang 
qui semblait imminent.

Finalement, ils s'arrêtèrent devant une immense porte en chêne
incrustée d'or.

— Une dernière chose, dit Paivi d'un ton sévère. Tout ce que le
cheikh ou ses invités vous diront de faire, vous le ferez
immédiatement, sans réfléchir, et pour l'amour de Dieu, ne remettez
pas cela en question. Si tu ne le fais pas, il le prendra comme une
humiliation personnelle et te punira sévèrement pour cela.
Comprends-tu ? Sophie hocha à nouveau la tête. Au cas où tu ne
comprendrais pas, je vais t'expliquer clairement, poursuivit Paivi. Il te
fouettera si fort que tu t'évanouiras, puis il recommencera jusqu'à ce



que tu sois marquée à vie. Ensuite, il te renverra dans les maisons
closes.

Elle enfonça son visage dans celui de la jeune femme.
— NE VOUS LAISSEZ PAS FAIRE ! Puis elle frappa à la porte

et fit entrer Sophie par le cou une fois que les mots d'ordre furent
entendus à travers la porte.

La pièce était immense et le cheikh était assis à une grande
table au fond avec cinq autres Arabes. Sophie déglutit en voyant leur
nombre et en réalisant rapidement ce que cela signifiait pour elle.

Le cheikh devint très animé lorsqu'ils entrèrent, bavardant en
arabe tout en gesticulant, et il semblait manifestement parler de
Sophie.

— Mettez-la là-bas, dit-il finalement à Paivi en anglais. Penchez-
la sur le banc. Je vais la prendre tout de suite.

Paivi s'exécuta. Sophie fut alors penchée sur un banc
rembourré à hauteur de la taille et attachée avec ses chaînes,
laissant ainsi sa croupe exposée d'un côté et son visage de l'autre.
Le cheikh la contourna et la suivit, tout en continuant à discuter en
arabe, tandis que Paivi quittait la pièce et que ses invités s'étaient
rassemblés pour observer la scène. Elle sentit des mains fortes sur
ses fesses et une verge dure pressée contre son sexe. Puis, d'une
poussée soudaine, le cheikh la pénétra.

Il était grand, tant en longueur qu'en circonférence, et Sophie
n'avait jamais eu de partenaire aussi imposant ! Cela faisait mal,
mais c'était supportable, et elle remercia discrètement Paivi de
l'avoir préparée. S'il l'avait prise de cette façon alors qu'elle n'était
pas excitée, elle aurait sans aucun doute été endommagée dès le
départ. Tandis qu'elle réfléchissait à cette question, les grandes
mains du cheikh quittèrent son postérieur pour serrer fermement sa
taille fine, et ses poussées devinrent à la fois plus rapides et plus
intenses.

L'un des invités demanda quelque chose, et le cheikh lui
répondit rapidement en détachant le bâillon et en le retirant de la
bouche de Sophie. Elle comprit à juste titre qu'elle était offerte pour
être partagée, car le nouveau venu s'approcha d'elle, écarta sa robe
et dévoila un pénis brun et raide. Elle ouvrit rapidement la bouche
pour le prendre, savourant le goût salé sur sa langue avant qu'il ne



s'enfonce dans sa gorge. Une fois de plus, Sophie ressentit le
besoin de remercier Paivi, car elle ne ressentit pas le besoin de
s'étouffer ou d'essayer de le recracher, ce qu'elle aurait sans doute
fait si elle ne s'était pas habituée à la lourdeur du caoutchouc sur
l'arrière de sa langue. Elle s'était maintenant faite à l'idée de l'essai
lesbien prévu plus tard dans la nuit, et avait décidé de faire tout son
possible pour plaire à cette femme étrange, peut-être même pour se
faire une amie là où elle en avait vraiment besoin.

Alors que Sophie était violemment bousculée entre les mains
des deux Arabes, le Cheikh se saisit à nouveau de ses fesses, les
écartant et pressant l'orifice de son anus avec son pouce. Sophie sut
instinctivement qu'elle allait être prise là aussi, et se prépara à
l'expérience, tandis qu'il commençait à lui parler en anglais.

— Tu resteras ici jusqu'à ce que je sois complètement satisfait,
puis tu iras dans mon jardin d'animaux domestiques pour satisfaire
mes invités aussi longtemps que je le souhaiterai, lui dit-il.

La bouche pleine, elle ne pouvait pas répondre, même si elle le
voulait, mais Sophie ne croyait pas qu'il le voulait de toute façon.

— Ton père a abusé de mon hospitalité et m'a volé, poursuivit-il.
Il poussa fort et Sophie se retrouva soudain au bord de

l'orgasme.
— Une fois que tu seras compétente dans tes nouvelles

fonctions au Jardin des Plaisirs, grogna le cheikh, je ferai en sorte
qu'une longue vidéo te montrant au travail soit prise et envoyée à
ton père, afin qu'il puisse voir le prix que tu payes en son nom.

Sophie essaya de se concentrer sur ses paroles, mais sa chatte
avait pris le contrôle. Ses jambes se mirent à trembler de façon
incontrôlable alors que son orgasme commençait, et que l'autre
homme explosait soudainement dans sa bouche. Elle se retrouva
alors à aspirer désespérément le sperme, tout en essayant de
respirer, alors que son corps tout entier était secoué et que la plus
incroyable des sensations de plaisir inondait son corps.

Alors qu'elle reprenait ses esprits, Sophie se rendit compte que
le sexe imposant était toujours en train de la pénétrer par derrière. Il
lui fallut quelques instants supplémentaires pour réaliser que son
ravisseur était maintenant à l'intérieur de ses fesses. Ce n'était pas
plus douloureux qu'au début de leurs relations sexuelles, et c'était



même encore plus stimulant. Alors qu'elle se remettait de son
premier orgasme, elle se demanda s'il était possible d'en avoir un
autre aussi rapidement, rien qu'avec la stimulation de son passage
arrière. C'était en train de se produire, mais cela ne semblait pas
possible ! Elle se mordit la lèvre et frissonna à nouveau lorsque
l'épaisse tige gonfla soudain, ouvrant momentanément son orifice
virginal à des dimensions improbables, tandis qu'elle crachait un
liquide chaud et épais au plus profond de ses intestins.

Une fois que le cheikh a joui, il laisse Sophie à ses hôtes
yéménites. Elle a rapidement perdu le compte du nombre de fois où
elle a été pénétrée et du nombre d'orgasmes qu'elle a eus, mais elle
a savouré chacun d'entre eux. Lorsque Paivi vint la chercher, elle
était épuisée et arborait un grand sourire niais.

Paivi a été étonnamment douce avec elle. Elle la conduisit
pratiquement nue à travers le complexe du palais jusqu'à ses
propres quartiers. Là, elle lui retira ses chaînes et examina
soigneusement son cou, ses poignets et ses chevilles à la recherche
de blessures. Puis elle retira la robe déchirée et porta pratiquement
la jeune fille épuisée jusqu'à la salle de bains, où elle lui fit prendre
un bain avec des sels et des huiles exotiques, puis la frictionna
doucement, éliminant toute trace des hommes et soignant sa peau
couverte d'ecchymoses. Pendant ce temps, elle lui parlait d'une voix
douce et gentille, très différente de la façon dont elle l'avait traitée
auparavant. Ensuite, elle la mit sur le sol, l'as sécha avec une
serviette, puis la transporta nue dans la salle de bains. Sophie y fut
allongée sur le grand lit. À sa grande surprise, Paivi commença par
lui écarter doucement les jambes, puis s'agenouilla devant elle pour
lui dévorer la chatte, ce qui était bien différent de ce à quoi l'Anglaise
s'attendait.

La langue et les lèvres bien entraînées ont tout de suite touché
le bon endroit et Sophie s'est rapidement retrouvée à s'agripper aux
draps et à gémir de façon incohérente. Sans réfléchir, elle saisit la
tête entre ses jambes et s'y accrocha fermement, tandis que son
plaisir la retournait. Elle jouit d'un long frisson et trouve que c'est un
orgasme beaucoup plus doux et profond que ceux qu'elle a eus avec
les hommes. Le Fin monte alors sur elle et passe une jambe au-
dessus de sa tête pour commencer un 69. Sophie, qui en avait enfin



l'occasion, l'a grignotée avec appétit et a été ravie de la réponse à
ses efforts inexpérimentés.

Les deux femmes s'embrassèrent encore et encore, selon
toutes sortes de méthodes étrangères à la jeune Anglaise, jusqu'à
ce que le soleil du désert commence à percer à travers les
interstices des volets, et qu'elles finissent par s'effondrer dans les
bras l'une de l'autre. Sophie s'endormit, satisfaite, et se demanda
quelle vie de sexe et de luxe l'attendait désormais. Les bras
puissants de Paivi l'entouraient, et elle sentait les doigts de la Fin lui
caresser doucement les cheveux pendant qu'elle s'endormait.
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